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LA contrefaçon, dans le do-maine de l'édition, se portebien dans notre pays, pour-rait-on dire. Mais les auto-rités, en saisissant et enprocédant à la destructiondes produits contrefaits,hier, à Alenakiri, dans lacommune d'Owendo vien-nent, de montrer leur dé-termination à lutter contrece fléau qui pèse sur les fi-nances des entreprises etsur les recettes douanières,tout en constituant unrisque pour les consomma-teurs. C'est un stock de 40 100ouvrages scolaires qui aété écrasé, puis incinérépar les servies de la Direc-tion générale des Douaneset Droits indirects. Il s'agitdes copies de la marque"Super" produite par lesÉditions gabonaises(EDIG).Ces ouvrages scolairescontrefaits avaient été sai-sis dans le cadre de l’opé-ration Aigle-Douanes. Lechef de service Transit dela société ÉDIG, Jean-Bap-tiste Mombo Mounguen-gui, précise: «ces manuels
scolaires, qui étaient sur le
point d’être mis sur le mar-
ché, avaient été importés de
Chine par un opérateur éco-
nomique véreux ».
Le pot aux roses a été dé-
couvert par les agents des
Douanes, surpris de voir un
stock de livres censés être
fabriqués sur place descen-
dre du bateau. « Les doua-
niers se sont étonnés de ce
que des manuels scolaires

fabriqués au Gabon et im-
primés par Multipress pro-
viennent de l'extérieur du
pays (...) », poursuit M.MounguenguiEn effet, en interceptant uncontainer, les contrôleursde la Douane ont d’abordtrouvé un peu plus de25 000 livres, avec undépôt légal référencé enFrance, alors que les ou-vrages provenaient en réa-lité de l'Empire du milieu.Une autre équipe déployéeau marché Mont-Bouëtpour rechercher le pro-

priétaire de la marchan-dise a fait chou blanc. Cedernier aurait quitté lepays. Poursuivant ses in-vestigations, l’équipe a parla suite saisi, au quartierSotéga, dans le deuxièmearrondissement de Libre-ville, 14 400 ouvrages éga-lement contrefaits.
DÉCELER LE VRAI DU
FAUX• C'est le lieu d'indi-quer que des droits sur cesouvrages devraient revenirà des acteurs économiquesgabonais, dont les Éditionsgabonaises, l’imprimeur

Multipress et le distribu-teur Sogapresse. Or, laconcurrence déloyale deces articles illégaux a faitperdre beaucoup d'argentà ÉDIG. « Nous saluons les
actions des douaniers. Les
ventes de nos ouvrages sco-
laires connaissaient de
fortes baisses. La contrefa-
çon nous cause des mé-
ventes d’ouvrages depuis
deux ans déjà et met à mal
la situation financière de
notre maison d’édition. Ce,
alors même que les manuels
"Super'' sont recommandés

par le ministère de l'Éduca-
tion nationale dans les cy-
cles pré primaire et
primaire du pays. La Chine
est devenue un marché très
lucratif pour les opérateurs
économiques véreux. Ils im-
portent à moindre coût et
vendent à bas prix. Cela
nous cause un énorme pré-
judice », regrette M.Mombo Mounguengui.Les Officiers de police judi-ciaire (OPJ) soupçonnent,pour leur part, une compli-cité entre certains respon-sables d’établissements

scolaires et des importa-teurs. Pour eux, la saisie deces ouvrages contrefaitss’inscrit dans les objectifsfixés par l’opération Aigle-Douanes, à savoir l’amélio-ration des recettesdouanières, le changementde comportement des usa-gers en matière de dédoua-nement, la réduction de lafraude transfrontalière etla sécurisation desconsommateurs.Le Ministère public, les re-présentants de ÉDIG, lesforces de sécurité, lesdouaniers et toutes les au-tres personnes qui ont as-sisté hier à cette opérationde destruction ont pu serendre compte de l'am-pleur du phénomène.La contrefaçon étant unproblème qui touche tousles domaines de la vie cou-rante, il est important desensibiliser l'ensemble desacteurs, y compris lesacheteurs, et les mettre engarde contre les dangersd'acheter des produits quine sont pas sûrs.Mais comment s'assurerque l'on ne participe pas àla fraude ? « Les consom-
mateurs doivent être vigi-
lants à la qualité du
produit, son prix, sa prove-
nance, son conditionne-
ment, son étiquetage, en
cherchant par exemple des
fautes d'orthographe »,conseille un douanier.Pour tordre le cou aux opé-rateurs économiques vé-reux, Jean-Baptiste MomboMounguengui révèle queÉDIG a fourni aux servicesdes Douanes des échan-tillons de ses manuels sco-laires afin qu'ils puissentdéceler le vrai du faux.

Plus de 40 000 faux livres réduits en cendres à Alenakiri
Lutte contre la contrefaçon 
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Le stock de livres contrefaits.
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Le chef de service Transit de ÉDIG, Jean-Baptiste
Mombo Mounguengui.
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Le produit a été ensuite incinéré.
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Un compacteur en train d'écraser les ouvrages hier.
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DEUX individus suspectésd'appartenance à unebande, auteure de vols ag-gravés en série à Ndjolé,viennent d'être appréhen-dés. Il s'agit d'ArnaudEmane Mendome et Ber-tand Assome Nze, deux Ga-bonais. Ils ont étéprésentés au parquet dutribunal de première ins-tance de Lambaréné, levendredi 6 juillet dernier,et placés en détention pré-ventive à la maison d'arrêtlocale par un juge d'ins-truction.Une source proche du dos-sier rapporte que les com-merçants exerçant à Ndjoléétaient les cibles privilé-giées de ces malfaiteursprésumés qui seraient aunombre de quatre, deuxéléments ayant échappéaux gendarmes de la bri-gade Setrag de Ndjolé. La source précise qu'il y a

plus de deux mois que labande à Emane Mendomese trouve dans le collima-teur des Officiers de policejudiciaire (OPJ). Et ce,après que des plaintescontre X ont été déposéesau sein de l'unité de la gen-

darmerie nationale par desopérateurs économiquesd'origine ouest-africaine. Les voleurs opéraient lanuit. Ils attendaient pourcela que les gérants descommerces fermentd'abord et rentrent se cou-

cher. A la suite de quoi, cesintrus entraient par effrac-tion dans les magasins ci-blés, avant d'en ressortirles bras chargés de mar-chandises. Leur dernierforfait en date leur auraitrapporté la coquettesomme de près d'un mil-lion de francs.
L'ENQUÊTE SE POUR-
SUIT• Informés de ce queles pandores de la localitésont à leurs trousses pour

les neutraliser, les auteursde ces délits en série ont eul'intelligence de mettre enberne leurs activités. His-toire de se faire oublierpendant un moment.Mais, c'était sans compteravec la dextérité des li-miers de la gendarmerie.Le mercredi 4 juillet der-nier, après moult re-cherches entreprises avecl'aide de leur réseau d'in-dics bien disséminés à tra-

vers le chef-lieu du dépar-tement de l'Abanga-Bignéet ses environs, les gen-darmes de la brigade Se-trag de Ndjoléparviendront enfin à met-tre la main sur ArnaudEmane Mendome et Ber-tand Assome Nze. Les deux mis en cause,après être passés auxaveux lors de leur audition,ont été mis à la dispositiondu parquet de la Répu-blique. Ils attendent actuel-lement leur procès à laprison centrale de Lamba-réné. 
Mais de leurs complices pré-
sumés, les pandores ne sau-
ront rien. "Durant
l'interrogatoire, les deux
hommes sont plutôt restés
muets comme des carpes au
sujet de leurs complices",indique une source prochede l'investigation. Laquelleassure cependant quecelle-ci se poursuit, afin detraquer les fugitifs jusquedans leurs derniers retran-chements.

Deux gangsters rattrapés après deux mois de cavale
Vols aggravés en série à Ndjolé
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... à la prison de Lambaréné.
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Arnaud Emane Mendome (G) et Bertand Assome
Nze sont actuellement incarcérés...
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